
LES PHRASES HISTORIQUES 

«Je vous apporte le baiser 
de la France !> 

l M déjà pl'is de vingt ans que la 
grande guerre é c l a t a i t Tout au début 
d e la campagne, les armées françaises 
franchissaient la frontière des Vosges 
et descendaient dans les plaines riantes 
de l'Alsace qui. depuis la guerre de 1870. 
•va lent été arrachées à la France par 
l'Allemagne victorieuse. 

En 1»>14. d'un seul é lan, les braves 
petits soldats de France, enthousiastes 
à l'idée de reconquérir cette partie de 
leur patrie, que leurs pères avaient dû 
abandonner e n 1870, enlevèrent en trom­
be les premiers vil lages d'Alsace. En 

Le chameau 
et l'âne 

Ceux qui nous amusent... 

quelques jours, les communiqués a n n o n ­
cèrent la prise de Sa lnte -Mar ie -aux-
Mines, de Ribeauvillé. de T h a n n . da 
Cernay, d'Altkirch, de Mulhouse. 

La joie vibrait dans l'air ; les popula­
t ions de toutes ces petites localités 
accueillaient nos troupes avec des cris 
d'allégresse ; leur mère-patrie leur éta i t 
enf in rendue I 

Fui» vinrent les Jours plus tristes de 
l'avance al lemande sur Paris, la lutte 
acharnée dans les plaines du Nord, la 
glorieuse victoire de la Marne due au 
génie du général Joffre, commandant 
les armées françaises. Et là-bas , dans 
les petits villages de l'Alsace délivrée, 
les habitants suivaient avec angoisse 
la lutte pour la liberté que soutenaient 
au loin les soldats alliés. 

En décembre, le général Joffre déci­
da de venir lu i -même apporter aux 
populations alsac.enr.es, 'edevenues 
françaises, le salut de la patrie. 

C'est à T h a n n que le dessin le repré­
sente ; entouré de ses officiers d'état-
mâjor, —'• entre autres, du colonel 
Oamelin, qui est maintenant le chef de* 
a n n é e s françaises — sur la petite pjace 
aux pittoresques maisons à pans de 
bols, aux toits abrupts, sur lesquels 
niohent en é té les légendaires c igognes. 
deux jeunes alsaciennes aux yeux bleus 
et aux nattes blondes lut présentent 
des fleurs. La joie est sur tous les visa­
ges et, derrière ces sourires, u y a une 
émotion qui saisit tou les assistants. 

Le grand chef, l'héroïque soldat, celui 
que l'on appelle « le papa Jo.'fre >. 
embrasse les deux enfants puis, redres­
sant sa haute taille, il prononce ces 
paroles de confiance et de bienvenue de 
la France qui l'envoie. 

« Notre retour est définitif, vous êtes 
Français pour toujours. La France vous 
apporté, avec les libertés qu'elle a tou­
jours représentées, le respect de vos 
libertés à vous, des libertés alsaciennes. 
de vos traditions, de vos convictions, de 
vos mœurs . Je suis la France. Vous 
ê tes l'Alsace. Je vous apporte le baiser 
de la France 1 > 
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HORIZONTALEMENT 

1. Objets pour empêcher la déforma­
tion des chaussures et dont l'un est repré­
senté au oentre. — a. A qui l'on donne 
tout ce qu'il faut pour manger. Sépare 
1s bon du mauvais. — 3. D'un verbe gai 
Fermer rapidement le* pégiplére*. — 4 
M* craignit pas. S* rendra. — S. Meuble 
exercice d'adresse. - 6 Direction. -
7. Pronom. Pronom — 8 Pousses Plus 
mal — »• Arme qui )oue un grand rôle 
dans uns guerre — 10. Exact. Etire. — 
11. Retour des "-agues «ur elles-mèm"» 
quand elles ont frappé un obstacle. Pro­
nom personnel. 

". VERTICALEMENT 
1. Incorpore à une troupe Petite éten­

du* d'eau souvent croupissante. — 1. 
B i s se développe sur les confitures qu'on 
laies» exposées S l'air. — 3. Absorbé. 
Certifier. — 4. Ancienne arme. Terre 
entourés d'eau. — 5. Canton suisse. — 
g. Poil. Article. — 7. Roi d'Israël. — 
g. Enlève. Oros bloc de pierre. — ». Très 
an eolère. Arbre. — 10. Manifesté sa gaie­
té . D'un v«rl** gai. Meuble pour se repo­
sas;. 11. Qui ne sont pss ensemble. 
Pnmum personnel. 

Esclaves d'un vieux bédouin avare 
comme seuls savent l'être les bédouins, 
un c h a m e a u e t un âne mena ient cote a 
côte la vie la plus désolante qui fut. 
Maigres et décharnés, abrutis de travail, 
roués de coups toute la journée. Ils 
subissaient leur sort avec la patience et 
la résignation de leur race. Un Jour, 
pourtant, les deux amis n'y t inrent plus 
Ils échappèrent à la surveillance de leur 
maître e t s'enfuirent j u s q u a u désert 
LA, ô bonheur, au pied des dunes pous­
saient d'abondantes touffes d alfa et 
d'herbes aromatiques, des buissons aux 
feuilles tendres, des graminées odo­
rantes . 

L'àne e t le c h a m e a u coulèrent dans 
ce paradis des jours de Joie. Du mat in 
au soir, ils broutaient, jouaient, s 'amu­

saient, se reposaient et engraissaient à 
vue d'oeil. U n m a t i n de printemps, n'y 
tenant plus, l'àne dit à son ami : 

— Frère, Je m e sens gai. Quelque 
chose m e pousse à exprimer mon bon­
heur par des roulades. 

— Tais-toi , malheureux ! Qui sait si 
des ennemis ne sont p i s cachés der­
rière ces duunes ! En t . intendant, ils 
ne manqueraient pa-s d accourir pour 
nous faire prisonnier e t . chose plus 
horrible, pour nous faire travailler. 

— Evidemment, frère, tu as peut-
être raison. Mais que serait la vie sans 
la musique ? 

Et l'âne poussa un long broiement 
puissant, sonore, modulé et harmonieux 
ipour une oreille d'âne, bien entendu) . 
A pe ine avai t - i l fini qu'un cavalier 
apparaissait au sommet de la dune, su i ­
vi d'une troupe nombreuse qui fe mit 

Pierre DAC 

à tourbTlonner autour des deux m a l h e u ­
reux animaux e n poussant des cris sau­
vages. En un cl in d'oeil, l'âne et le cha­
meau furent bâtés, ornés d'une solide 
longe et chargés de sacs â faire couler 
une felouque dans le port d'Alger Et 
la caravane reprit sa marche Au bout 
de longs jours de voyagé, toute la trou­
pe arriva dans un défilé rocheux, bordé 
de précipices effrayants. Le chameau, 
philosophe, les yeux a demi fermés, 
cheminait s a n s songer.' L'âne, saisi de 
vertige, plia les genoux, se coucha et. 
malgré les coups qui pleuvaient sur son 
échine, refusa de bouger. Ne voulant pas 
perdre une bête aussi grasse et r o b u s e 
ses maîtres lui lièrent les genoux et le 
ficelèrent au chargement du chameau 
Ce dernier reçut sa nouvelle char?e 
sans broncher mais, s'écartant un peu 
de la caravane, il dit à son compa-rnon : 

— Ami. J'ai les patte* un peu ankylo-
sées. J a i envie de danser. 

— N'en fais rien, repr.t l'âne, si tu 
remues trop. J'irai rouler au fond dJ 
torrent. 

— Que veux-tu ? Il y a des circons­
tances dans la vie. où danser fait du 
bien. 

Et le chameau sauta de côté et 
d'autre. Le malheureux chanteur fut 
bientôt au fond du ravin, les os bftsés 

R. D H . 

n suffit d'annoncée la présence de 
Pierre Dac pour que chacun arbore un 
large sourire et dise : « On va rire ». 
Avant même qu'il ait ouvert la bouche. 
la salle est en joie. Quant â ses c h a n ­
sons, ses histoires, ses « pensées >, ses 
slcetches. ils sont dits dans un éclat 
de rire incessant. 

Pierre Oac s'est fait le champion du 
style qu'il baptisé lu i -même plaisamment 
du nom de < loufoque ». Ceux — et je 
les plains — qui n'ont jamais entendu a 
la T S F . les quarts d'heure loufoques, 
qui ne connaissent pas les délicieuses 
c pensées >. ni les histoires de fous de 
Pierre Dac, peuvent s'étonner d'une 
appellation aussi bizarre : loufoque. Il 
serait plus Juste de dire : fantaisiste. 
Mais tant de gens se disent fantais is ­
tes et qui sont ennuyeux qu'il est tout 
naturel qu'un vrai fantaisiste évite ce 
mot qui a perdu son sens aujourd'hui 
N'ayez aucun mépris pour la fantaisie . 
Elle est supérieure à « l'esprit ». — vous 
verrez plus bas pour quelle raison — elle ! 
est la forme la plus achève*- la plus 
fine, la plus profonde de l'humour Je 
terminerai cette petite digression par 
une citation de Musset : < La fantaisie 
est l'épreuve la plus difficile du talent. 
Ils ne savent pas, les imprudents, c o m ­
bien il faut de bon sens peur n'avoir 
pas le sens c o m m u n >. 

Cela dit. au travail. 
Lorsque j'allai trouver Pierre Dac 

dans un de nos grands music-hal l s 
parisiens afin de lui demander quel­
ques souvenirs pour vous, je m e trouvai 
devai.i un monsieur parfa . tement nor­
mal, de taille moyenne, bref comme vous 
et moi et for: occupé â se préparer 
avant de monter en scène. 

— R u n , dans ma jeunesse, ne m e pré­
disposait à ia loufoquerie. Peut -ê tre , 
cer t i ins démêlés que j'eus avec un pro­
fesseur de mathémat iques peuvent- i ls 
être considérés comme un présage <et 
ici Pierre Dac me raconte une histoire I 
hareng-saur sur laquelle Je n'en dis pas i 
plus, car U ne faut pas vous donner 
de mauvais exemples) . En realité, je 
travaillai énormément la mus.que le 
violon, et il a fallu une blessure au bras 
droit pendant la guerre pour mobl iger 
à cesser mes études musicales 

— Mais, quand avez-vous débuté dans 
votre carrière de chansonnier ? 

— En 1918, tout à la fin de la guerre. 
Je • ne suis devenu professionnel que 
vers 1923. 

— Avlez-vous déjà adopte ie genre et 
le style qui fent votre succès actuel ? 

— A cette époque lointaine je disais 
coût ce qui me passait par la tête. 

— Et maintenant ? 
— Pardon, dire des loufoqueries ne 

signifie pas : dire n'importe quoi, met -

— Ce qui n'est pas facile, c'est 
d'essayer d'être drôle sans risquer de 
froisser les convictions ou les opinions 
de chacun, sans blesser, sans tomber 
dans la vulgarité ou le mauvais goût. 
Personnel lement, J'ai horreur de l'esprit 
car l'esprit es t toujours méchant , se 
ia isant aux dépens de quelqu'un... et 
je ne veux pas être méchant 

— Voilà une phrase qui fait Joliment 
plaisir à entendre... Mais, abandonnons 
un peu le présent pour le futur. Avez-
vous des projets ? 

— D'abord, continuer ce que Je fais, 
ensuite, transporter le genre loufoque 
au c inéma où il y a beaucoup à faire. 

Une sonnette se met soudain à vibrer. 
C'est le m o m e n t pour Pierre Dac de se 
rendr sur scène. Vite, avant q u l l ne 
s'en aille. Je lui demande une petite 
phrase pour les lecteurs de la pape des 
jeunes. C'est la pensée dont vous pouvez 
savourer toute la profondeur... avec 
d'autant plus de facilité qu'elle parle 
d'un os à moelle. 

Et. pendant que Pierre Dac me quitte 
pour faire rire aux larmes quelques cen­
taine* de spectateurs, je me replonge 
dans la vie agitée de la ville, bien décidé 
à mettre en pratique ses conseils d'opti­
misme et de bonne humeur. 

L. D. 

Cours de dessin 

VÊTEMENTS 
Lorsque les att i tudes sont faciles, 11 

est aisé de représenter directement le 
personnage habillé. Mais 11 est «ertalr» 
cas dans lesquels l'artiste doit tout 
d'abord esquisser son sujet anatomique-
me- pour l'habiller ensuite afin de 
situer exactement les plis du vêtement 

Nous n'en sommes pas encore à l'étu­
de de l 'anatomie; toutefois, afin d'accou­
tumer nos é lèves à vêtir leurs per­
sonnages , nous présentons ici deux 
esquisses : 

T. S. F. 

Jeux d'esprit 

RÉBUS 
S o l u t i o n d u p r o b l è m e p r é c é d e n t 

Ile-noeud- faux-pas-dix-re-fon-taine-
ieune-boisraie-pas-deux-tonneaux. 

Il ne faut pas dire : < fontaine Je ru-
boirais pas de ton eau .» 

N o u v e a u p r o b l è m e 

asr* 
CHARADE 

S o l u t i o n d u p r o b l è m e p r é c é d e n t 

C H O U 
C R O U T E 

C H O U C R O U T E 

o n bourreau ; 
Que nous leur donnons à vêtir sui ­

vant leur Idée. 
Ils peuvent, cette fois, calquer les. 

personnages pour faciliter leur tache, 
qui est aujourd'hui surtout dépendant 
de leur Imagination. 

Les personnages vêtus seront repré 
sentes dans la prochaine leçon 

Mots d'enfants 
Entre frères: 
— Réveille-toi, Jean, il est déjà tris 

tard. 
— Je ne peux pas ! 
— Pourquo i donc , grand paresseux i 
— P a r c e que je tuu déjà réveillé ! 

Les provinces de France 

DESSIN-SURPRISE 

Pour découvrir ce que représente ce 

dessin, il vous suffira de noircir au 

crayon ou à la plume les espaces dans 

lesquels se trouve un point noir. 
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tre bout à bout des mots sans suite 
accumuler des ànerles sans intérêt 
L'humour, pour moi. est basé sur la vie 
même. On ne peut pas être drôle si l'on 
n'a pas un fonds de connaissances 
solides. 

Ici se place une longue discussion sui 
l'humour à travers les âges avec une 
étude approfondie de Rabelais et de se* 
connaissances prodigieusement étendues 
de toutes les sciences et phllosophies qui 
lui ont permis d'être véritablement 
drôle Cette promenade dans ia philoso­
phie et la psychologie du rire terminée 
Pierre Dac continue : 

— En général, je prends un fait de la 
vie courante et Je l'exagère, Je le trans­
forme, je le déforme.. Cela m amuse.. 

— Et vos auditeurs aussi.. 

— Ils prennent goût a ce genre et je 
suis bien heureux de les faire rire, je 
suis enchanté de ces occasions que J'ai 
de voir la vie sous un Jour gai Quant 
on veut bien y réfléchir, tout dans la 
vie peut être drôle II suffit de savoir 
découvrir ses côtés amusants 

— Ce n'est r a s toujours facile. 
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SALADIN ET LE POISSON FACETIEUX 

U constatation do Conseil 
de gérance 

de Radio P.T.T. Nord 
Paris, 3 juin. — La Conseil de gérance 

de la Station Radlo-P.T T Mord à Lille 
est constitué comme suit: 

M. Dacy. directeur régional 
de> Poètes. Tétégrapbee «t Téléphone, à 
Lille; M. Ben* Hubert. doyen de la PasuMé 
des Lettre» à LlUe; M. Mulot, eoneelusr mu 
nicip.1. délégué aux Beaux-Arts, à Rouen 
M. Oscar Hermès, président de la Chambre 
syndicale des directeur» de salle» de spacta 
des . à Lille. M. le docteur Debeyre. profe.-
•eur à la Faculté de médecine, à Lille: kl 
Nanin. secrétaire général du l*r Groupe­
ment économique régional, à Lille; M. Dor-
chie*. membre de la Chambre d'agrKulture 
du Nord, k Ronchin. M. Couteaux, vfee-pré-
•ldent de la Commission départementale au 
Nord, maire de Salot-Amand-les-Baux. et 
M. Valent in député-maire de Dunkerque 

2- Reptéeentants choisis parmi la* mem­
bres déilgné» par les association» ou grou­
pements énumérés à l'article 1*' du décret 
du 27 octobre 1938 (deuxième catégorie i. 
MM Allant, secrétaire du Syndicat de» artis­
tes musiciens de Lille; Buisson, président 
du Syndicat d* la radin et de l'électricité 
du Nord de la France, à Lille; Marten*. 
commis des Postes. Télégraphes. Téléphones, 
à Lille; Bousquet, piésldent de l'Association 
de» directeurs de coiuen atolres. S Roubilx; 
Willay, président de la Fédération des 
œuvre» laïques du Nord; Jean Lévy. préai­
dent de 1 Université populaire, à Lille: le 
docteur Poucet, président de la Commission 
du Tourisme, de l'Association dss maire» 
du Nord et de l'Bst. L* Touquet-Parls-Plage; 
Pluvlnage. rédacteur à l'« Echo du Nord », 
à Lille; Psul Prady. directeur de» Théâtres 
municipaux de Lille: Marcel Lematre. Cercle 
d'action artistique s Musique et Image >• a 
Amiens. 

3* Membres élu» j.ar les auditeur»: MM 
Henri David, admmmiateur de l'Association 
de radiophonie du Ncrd. Jean Bauln. mem­
bre du Coneell du fcWIlo-Crub de Lille: An­
dré Catrlce. président de Radlo-Pamllle du 
Nord de la France; Alphonse Créteux admi­
nistrateur de l'Association de radiophonie 
du Nord, Léon Lagouge secrétaire général 
de Radlo-ramlile du Nord de la France; 
Charles Loutte, vioe-président de l'Associa­
tion de radiophonie du Nord: François Royer. 
président du Rsdlo Club de Lille et de la 
Fédération des rsdlo-ciubs du Nord de la 
Farnce; Jean Rougeron, secrétaire général 
de l'Association de îadlophonle du Nord: S 
Vandesande. président du Radio-Club de 
Boulogne-«ur-Mer. 

.*. 
Profirammrs 

du jeudi 3 juin 1937 
RADIO-P.T.T. NORD à LILLE (247.3 m.). 
I h. 50 : Bulletin météorologique. 
7 h. : Informations. 
i h 30; Culture physique. 
7 h. 4 1 : Concert. 
8 h. . Information*. 
8 h. 30 : Concert. 
s h. 30 : Radio éducative. 
II h. : Disques : Concert «ymphonlque 

de musique légère. 
11 h. 35 : Cours commerciaux 
11 h. 45 : Emission économique et sociale. 
12 h. : Concert donné par l'orchestre de 

la station sous la direction de M. Maurice 
Soret : Marche hongroise (Berlioz) ; Suit» 
fantastique (Poulds) ; Madrigal (Stmonet-
tt) ; Orlgrl. fantaisie sur l'opérette (Paul 
Llncke) ; Dans le» muguets (Durand) ; Lee 
bonnets à pou, marche style I " Empire 
(Robert) : Lllla. one step (Vincent Scotto) 

U h. M) : Information* 
13 h. : Hmlssion économique et eociale. 
13 h. 30 . Cour» de Bourse. 
13 h 45 : Bulletin météorologique. 
13 h. 50 : Emission économique et social. 
14 h. : Cour» de ls Bourse de Lille 
14 h 05 : Silence 
17 h. : Matinée enfantine : Ouverture par 

le p tit orchestre : Des bêtises, sketch par 
Bécassine (Mlchoul ; Causerie de Mme de 
Srugére : « Le» vieux moulins de Flan 
dree » ; « Autour dee vieux moulin» ». 
présentation de Mme Jeanne de Nys. avec 
le concours de Mlle Deaombre. de MM 
Robert Vlllers. Agache. Marenny ; Retraite 
par la Joyeuse Fanfare. 

17 h. 45 : Causerie universitaire : « Sport 
et poésie dsns l'oeuvre de Bacchyllde » 
par M. l'abbé Dumonlrr 

18 h. 15 : Disques : Orchestre sympho-
nlque. 

13 h 30 : Radio-Journal. 
19 h : Dleques : Jsac fantaisiste. 
19 h. 30 : Radio-Journal. 
20 h : Heure de l'Oeervatolre ; Disques 

Chansons 
20 b 15 : Causerie sur la défense pas-

si e. par M. le professeur Debeire. 
20 h. 25 : Disques : Solo de saxophone 
20 h. 30 : Transmission depuis Vslen-

clenne» du concert donné par l'Harmonie 
municipale de Valenclenne». sous la direc­
tion de M Fernand Lamy directeur du 
Conservatoire : Fanfare» : Sur un air popu­
laire de VAlendennee (Fernand Lamy) ; 
Le camp de Pompée (d'Antoine et Cléo-
p&trei iSclimltt) . Four la Péri (Paul 
Dukss). po ir deux trompettes dix cors 
huit trompetus. six tubes. - Marches 
Pour les Mousquetaires de Louis XIV ILul-
11) pour quatorze hautbois, dix basson» e' 
timbales: Sérénade en ml bémol i Mozart i 
pour huit hantbo'A quatorze clarinettes 
•lx cors et ala bassons ; Thème vsne 
(transcrit de l'orgue par A. Prévost) lOui 
Rnpsrts) ; Concertlno pour clarinette iWe-
berl Joué par quinze élève» de ls claaat 
supérieure de clarinette du C » servante 
avec accompagnement d'orchestre S vent : 
Huldigunsmarch. écrite primitivement poin 
instruments S vent (Richard WMnrri 

22 h 30 : Informations ; Bulletin météo­
rologique. 

23 h. à 23 h. 18 : Emission en langue 
Scandinave. 

RADIO-PARIS (1.848 m. t. M kw ». -
S h. 50 : Disques. — 7 h : Oymnastlque 
7 h. 15 : Musique de films — 7 h. 30 
Disque» de harpe et de note — 8 h. 80 
Disques. — 8 h 30 : Radio scolaire -
10 h 18 : Emission scoute. — 10 h 30 
< La demi-heure de la maison » — 
12 h. 18 : Musique légère. — 13 h. : Chro­
nique. - 13 h. 15 : Mélodies. - 14 h 
Disques — 14 b 20 : Causeries. — 13 h 43 
Lectures humoristiques — 18 h 18 : Mélo­
dies. — 18 b. 89 : Violoncelle — 18 h 43 
Mélodies. — 17 h : « Tartufe ». avec la 
troupe de l'Odéon - 18 h 45 : Causer!. 
médicale - le h Marché de U Vili-tte 
— 18 b 3 : Causerie* - 19 h 45 La d-mi 
heure d'aventures. — 20 b 15 : e Un 
bonne Idée ». — 20 h 30 : Musique dr 
chambre - 21 b. 45 : Nice — 22 b. 30 
Disque*. 

POSTE PARISIEN (SU m. 8, t* kw.). -
7 h. 10 : Disques. — U h. S : Orchestre 
— 12 h 15 : Lois Robert. - 12 h 18 
Concert gsl. — 13 b. 15 : Disques -
13 h. 50 : Acfislltée Paramount. — 14 n 
Disque* — 14 h. 13 : L'heure des petlU 
amateurs. — 15 b. : Retransmission d'un 
spectacle classique — 18 h 20 : La demi 
heure pour les petits — 18 h 50 : Ohroui 
que. — 21 b. 25 : « Psrsde du mois ». — 
22 b. 5 • Informstlons. — 22 h. 10 : e Las 
luthier» et la musique ». — 23 h. 30 
Disque* 

PARIS P. T. I . («11 m. 7. 188 ko.) -
7 h. : Frasai. — 7 h. 20 : gymnastique. 
— 8 h : Pressa — i l h. 35 : Coure som-
merclaux - 11 h 45 : Tourisme. — 12 h 
Toulouse. — 12 h. 50 : Informations -
U h. : Rennes — 13 h. 30 : BOUTS*. -
13 h. M : Demi-heure coloniale — 14 o 80 
Mélodies. — 14 b. 30 : Emission pour ls 
jeunesse. — 1} h. 80 : Actualité musicale 
— 15 h. 44 : Lecture — 18 h 
— 18 h. 18 : Disques — 18 b- 4 
— n h. : Concert. — 18 h. : Concert 1 or­
gue. — II h M : Radio-Journal de France 
— 19 h. : Mélodies — 19 h. 15 : Disques 
— 20 h. : Demi-heure gala. — 10 h 30 : 
Théâtre. — U h. 30 : Informations -
22 h 45 : Disques 

FECAMP (M8 saétre» s, 8 kw.). — 
7 h 45 : Disque» — • h. : Musique de 
dans*. — 10 h. : Musique ssligieuse — 
11 h. : Disques — 11 h : Emission enfan­
tin*. — 14 h. 10 i Musique religieuse -, 
U h. » : Disque*. - 16 h. : Music-hall 
— 18 h. : Disques — 18 h 43 Informa­
tions — M h. : Concert — 23 h. : Café-
concert — 14 h. : Musique de danse. 

LYON-LA-DOl'A (4SI m., 8* kw). — 
8 h 50 : Para) P.T.T. — 8 h 30 : Bordeaux 
— 9 h. 80 : Radio éducative — i» B : 
Musique éducative — 10 h. 15 : Tour-Eiffel. 
— 11 h- : Toulouse — 1 1 b . : Tour-RUYei. 
— 17 h. : Emission enfantin» — 1T h. 41 : 
Orenoble. — 20 h. : Chronique. — 10 h. 89: 
Tour-Eiffel 

BADIO-STRASBOl'RG (M9 «aètrea 2). — 

11 n. S9 : Cours «a «non. — U 
P*squ«s — 11 b 
13 h. 15 : Oonoert. — 14 h. : 
nomlque. — 14 h. 
19 h. 41 : Bourse. — 18 h. 
chambre. — 18 h. 50 : Cours 
— 17 h. : Emission pour ls 
18 h. : Le qusrt d'heur* d* U feenm* 
18 h. 15 : Sports. — 10 RADIO-TOULOUSE ( « 8 a». 4, 99 kw.). — 
8 h. 30 : Orchestre musette. — 11 h. 55 : 
Musique d* danse. — 11 h. S : Marches 
militaire* — 13 h. U : Pantalala. — 13 h 40: 
Orchestre viennois. — 18 h. : akiilaslmi 
enfantine. — 18 b. 33 : Oonoert varié. — 
la h. : Orchestre opérettes. — 19 h. «s : 
Concert varié. — 30 h. 43 : Fantalsts radio* 
phonique. — 21 h. 10 : Conosrt varié. — 
21 h. 43 : La desnl-beur* « • Paris. — 
23 h. 15 : Marche* mllltslree — 32 h. 38 : 
Concert. — 22 h. 90 : Orchestre d* salon. 
— 23 h. : Mélodie» — 33 h. 13 : Orchestre 
de danse. — 33 b. 33 : Csveau. 

LANGENBERG (435 Sa. 9, 199 kw.). — 
• h. 30 : Hellaberg — 9 h. 38) : Disques. 
— 10 h. : Chanta populaire*. — 13 h. ; 
Musique militaire. — 13 h. 13 : Musiqu* 
légère. — lé h. : Heure varié*. — 13 h. 43 : 
Pièce* instrumentales — 13 h. : Musiqu* 
militaire. — 19 h. : Disques. — 30 h. 10 : 
Heure gale. — 21 h. : Musiqu* légère. — 
22 h. 30 : Stuttgart. 

NATIONAL (L399 mètres, 139 kw.). — 
10 h. 15 : Service du jour. — 11 h. 3 : Musi­
que ds danse. — 11 h. 30: Concert léger. 
— 12 h 45 : Ballades — 13 h. 15 : Musiqu* 
légère. — 15 b. 15 : Orchestre. — 18 h. 45 : 
Oramopbone. — 17 h. 39 : Musique «Va 
dsnse. — 18 h. 40 : Variétés, - u t : 
Oonoert. - 2 0 t iVar'.étée. — 21 h. 20 : 
Musique de danse. — 22 h. 30 : Concert. 
— 23 h. 15 : Musique de danse. — 33 h. 30: 
Qramopbone. 

LONDRES REGIONAL (343 m. 1. 39 kw.). — 
10 h. 15 : Servie* du jour. — 10 h. 43 : 
Concert. — 11 h. 45 : Orgue. — 13 h. 13 : 
Oramopbone. — 14 h. : Orgue. — 14 h. 30: 
Concert classique léger. — 13 h. 15 : Ora-
mophone — 18 h. 20 : Conosrt léger. — 
17 h. : L'heure enfantine - U t : Piano. 
— 19 h. 30 : Orgue. — 20 h. 15 : Opéra. — 
21 h. : Violoncelle et piano. — 33 h. 33 : 
Musique de danse. — 23 h. 40 : Oramo-
phune. 

BRUXELLES (433 m. 9, 15 kw.). — 
8 h. 25 : Journal parlé. — 4 h. 40 : Pro­
gramme varié. — 12 h. : Musiqu* enregis­
trée. — 12 b. 30 : Orchestre de sslon. — 
13 h. : Journal parlé. — U h. 10 : Orches­
tre léger. — 13 h. 30 : Musiqu» enregistré*. 
— 17 h. : Musique enregistrée. — 17 h. 30 : 
Matinée enfantine. — 18 h. 30 : Orchestre 
de sslon. — 19 h. : Chronique du monde 
ouvrier. — 19 h. 15 : Disques. — 18 h. 30 : 
Journal psrlé. — 20 h. : Orchestre radio. 
— 21 h. 15 : Orchestre radio. — 32 h. : 
Journal parlé. — 22 h. 10 : Jssz. 

RADl.l-COl'RTRAI (294 mètres 8). — 
7 h. : Matinée du W.Vja.O. — 12 h. : Mark 
Weber et son orchestre — 12 h. 25 : Bourse 
du Travail. — 12 h 30 : Musique ancienne. 
— 13 l i : Quart d'heure récréatif. — 
13 h. 19 : Ouvertures d'opéras renommé*. 
— 13 h 45 : Mandolines — 14 h. : Le ren-
dez-voue pour le petit monde. — 14 h. 30 : 
Enregistrements de» Jeux olympiques A Ber­
lin. — 14 h. 49 : Œuvres de Saint Saén». 
— 15 h. 13 : Musique de genre. — 15 h. 45: 
Marches et dsnse». — 16 h. 15 : Pour les 
bambin* — 20 h. 30 : Opéras italien» — 
21 h. : Chronique du film. — 21 h. 10 : 
Tyroliennes. — 21 h 30 : Fragment» d* 
< Carmen ». de Blzet. — 22 b. : Carillon. 
— 22 h. 15 : Fanfare*. 

HILVERSUM 1 (1.175 m., 4)9 kw.). — 
11 h 55 : Orchestre. — 13 h. 40 : Emission 
de ls N.C.R V — 9 h. 40 : Emission reli­
gieuse. — 14 h. 35 : Ls demi-heure pour 
les femmes. — 16 h. 33 : Concert. — 
18 h. 55 : Emission S l'occasion du dixième 
anniversaire de l'Aseoc Ned. Press*. — 
21 h 10 : Chœur de boys-scouts. — 22 h 10: 
Musique enregistrée. — 22 h. 40. 23 h. 40 : 
Muflque enregistrée. 

ROME (42* mètres 8. 39 kw.). — 
11 h SU : Orcheatrt. — 12 h. 13 : Musique 
vsrlée _ 12 b 20 : Orchestre. — 14 b. : 
Chansons — 17 h. 15 : Musique Italo-bré-
•ilienne — 17 h. 13 : Musique de chambre. 
— 20 h. 40 : Musique variée. — 21 b. : 
Comédie. — 22 h 15 : Musique de cham­
bre. — 23 h. 15 : Musique de danse. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.394 saétfWs). — 
8 h 15 . Concert* anglais. — 10 h. 39 : La 
messe des malades. — 11 h. 20 : Ouvres d* 
Msurlce Ravel — 12 h. : Marchas et valses. 
— 12 h. 40 : Concert. — 13 h. 45 : Récital 
dr violon. — 14 h. 10 : promenadea fantas­
ques. — 15 h. 30 : Concert» anglais. — 
17 h. 30 : Demi-heure de la femme — 
18 h. : Emission enfsntlne. — 18 b. 30 : 
Concert* anglais. — 19 h. : Chronique. — 
19 h. 45 : Le quintette des chansonniers. 
— 20 b. 13 : Concert. — 20 b 55 : Marchés 
américain». — 21 h : Concert varié. — 
21 h. 30 : Concert sympnonlque. — 23 b. : 
Musique de danse. 

Malades du foie 
suivez ce t r a i t e m e n t 

s i m p l e e t e f f i c a c e 

Il n'y a pas d'exemple qu'un malade 
du foie soigné psr l'Hépascol François 
n'slt été soulagé rapidement. Souvent en 
moins d une semaine. l*s douleurs au eo'é 
Orolt. les migraine» vertige* troubles 
digestifs, démangeslsons s'stténuent et 
disparilssent Ls constipation «t les dé­
bâcles aiarrhélquea font place a dea asiles 
moulées et quotidiennes. Lisez cette let ­
tre de M. D.. . à O . (Tarn) : 

* Depuis la guerre. Je souffrais d'un 
point s u côté droit, au niveau de mon 
fol*. Mes digestions se faisaient mal et 
je dévala me priver de beurre, de ragoût, 
de vin. de fromage et d'une foule de cho­
se» que j'aime, aoua peine de crises dou­
loureuses, de vertiges et de nsusées. svec 
maux de tète atroces. Mon médecin m'or­
donna enfin de l'Hépascol François et 
-es t ce qui m'a remis d'aplomb. Depuis. 
• dora bien l'ai bon appétit et ne souf­

fre plus, bien que je prenne de n o m ­
breuses libertés svec mon régime. On m's 
changé mon foie.» (Lettre F 673) 

L'Hépascol François se prend à la dose 
de 30 à 80 gouttas su début des deux 
principaux repas II peut être donné même 
k de jeunes enfanta. Essayes o* puissant 
remède : c'est le sauveur du foie. Toutes 
phsrm»cies: 10 fr. M le Bacon; 1S fr. 05 
lé double flacon. 42551 

Nouvelles religieuses 
RUUbAIV - Ls semaine a r w i t s c i ea 

l'kisam au du sacre -Cssui — Pèlerinages du 
vendredi 4 Juin (fête du Sacré-Coeur). — A 
10 h., messe solennelle chanté* par Ma élè­
ve* de l'Institution Notre-Dam* des Victoi­
res: l'Institut Technique. l'Institut profes­
sionnel roubalslen. la parolas* du •sacre-
Cœur. 

L* soir, salut habituai k 13 h. «3 avec 
sermon psr le 3t. P. Gssnier 

TOUR» OING. - o* jeudL ——^tlrn noc­
turne pour les jeunes fuis*, chez sas Béne-
dlctuM* du Sain-.-Sacrement. 18, ru* Pal-
dherbe. Ouverture à 20 h. 

LILLk. - Eglise Saiat-Maanc* — prseM-
«Mm san«elle aie reparaHeev — Ces* 1* ven-
?»TV 2"f5i JL* n" *» 'O** »»«93»l d* U 
têts du Sarre-Oorur oe Jésus, que s» dérou-
Mra sous ras vastes nsf» d* Saint-sgsnsrtc* 
1* proossaion annuel U de reparatsnn la-
qu. l l . s» faisait, las années précédantes, ls 
troisième dimanche après la Fev*-Dleu 
n ^ ' t * * ™ P™"11** «>•* «« •» v«»a4»» aasséral 
Bouchrndnmme. archidiacre d* LUI* M 1* 
chanoine Dutoo. directeur des oeuvres diocé­
saine», donnera ls sermon d* ctrooswtan' e 

Tou» ceux qui aimant I* Bacré-Corur de 
Jésus et qui veulent lui faire réparation 
— comme II l'a demandé l i n IIIÉIIIB à sain'» 
Marguentr Marie - voudront nias l in nart 
k cette granuloee cérémonie " ^ 

Les nommes et kw jeûnas gsn* i sont apé-
claiement convié, pour mm t-r Notre -Sel -
gneur en portant un flambeau pendant la 
P^oossaton du Trée-Samt Hm»im,^ de 
••sRsawux groupas costumé* nksiasseinii 
l'éclat du cortège 

L* salut solennel ssra chanté par 1a Maî­
trise paroissial*, qui exérutwra n u l 
""«s ds sas belle* ouvre . >•<—»i— 

I n prsinW eompohl* 

Un homme fait irruption dans m 
mlessrtat d* police. 

— Fil ré Misas mut, dit-Il . ]*M saga* 
ttaonnlsr k la tét» d* ma reannaa. 

— L'avwa-vous atteint* T 
— Non. erest pourquoi Je WSSSJJ y , _ 

m'arrête BUs m* poursuit *t V» g g l l l t 
d'un* second* à l'kutr*. 

alsac.enr.es
C0t.lv*
qu.ll

